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Ľ  acceptation de la réalité et du caractére psychologique du 

aujet et de la conscience est«un des points de départ de la Phi-

losophie de Bergson. II tient toujours ä souligner ľ  importance 

des relatione de la philosophie avec la psychologie, voulant 

faire de celle-ci la base de celle-la. La méthode philosophique 

caractéristique pour Bergson dćsigne et construit la voie du dé- 

veloppement de la philosophie du cogito, ainsl que celle de la 

psychologie, vers la phénoménologie existentielle du sujet.

Dans ce développement (et nous devons cette constatation aux 

analyses geniales de P. Ricoeur) les découvertes de la psychana-

lyse ont obtenu un rôle qui ne peut pas ŕtre négligí. Faire 

de la philosophie aprés Freud, dit Ricoeur, demande un éloigne- 

ncnt complet de la stérilit<ŕ et de ľadequacité illusoire du «Je 

pense" cartésien pris comme point de départ. La philosophie du 

sujet ne peut plus étre la philosophie de la conscience, puisque 

notre conscience r.'est qu'une partie de notre "mol", cette pan-

tie, tout en permettant de rationaliser nos rapports avec 

l'univers, sépare effect ivetnent ce mol de lul-m&ne, de sa tota-

lité'. On ne peut pas continuer a considérer le "mol" comme 

une donnée immédiate, on ne peut que le traiter comme Un probléme 

b résoudre .

Moi Je suis en méme temps non-moi, Ce n'est plus mol et ce

1 M. P h i l i b e r t , Paul Ricoeur czyli wolność na miare 
nadziei, Varsovie 1976.
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n'est рае encore moi - dir» Riooeur. C'eet Freud le premier 

qui, ayant découvert la réalité de ľ  inconscience nous a montré 

le caractére concret de cette vérité.

Le dilemme llé i ľacceptation de l'ldée de ľ  inconscience 

nous ramene ä une alteraativet ou ľinconscience est pénétrable 

ä la conscience et dans oe cas elle cesse d'étre inconsciente ou 

bien elle est impénétrable, sans aucune relation avec 1« con-

science et dans oe cas 11 est inutile de s'y référer2.

Ľ  impossibility de dépasser cette alternative constitue pour 

la psychologie des ennuis analogies d u x  ennuia apportés par le 

cogito cartéslen dans la philosophie. Dans les deux cas, d'avoir 

choisi comme point de départ la conscience entiérement autonome 

et consciente ďelle-méme rend impqssibles le passage é tout 

objet de la conscience. Cependant, on ne peut décrire la corv- 

science autrement qu'en décrivartt son objet3. Les psychologuee 

empiriques du XIXе slécle, attaqués par Bergson, devaient leur 

Mrche triomphale á ľ  amputation de ce probléme. La seule étude 

des rapports des phénom&nes psychiques avec ľorganisme biologi- 

que suppose la non-croyance en psyché comme existence réelle. La 

atructure de la psyché se rédult ici Ä sa génése, c'est-ž-dire 

•u corps. Freud, malgré sa découverte, est longtempe resté mé- 

connu par la philosophie, & cause de ľ  interpretation scientls- 

te qu'il a essayé de donner ä sa doctrine, restant en ceci en 

accord avec ľesprit de son époque. Freud ne considére pas non 

plua la psyché comme une réalité de la couche autonome, onto-

logique de l'existence, mais il y voit ľépi-phénoméne de l'orw 

ganisme. Bergson, contemporaine de Freud, attirera l'attention 

eur ľinconscience partant des autres données que celui - et de 

faęon indépendante; par celá, 11 montrera de nouvelles perspec-

tives de la philosophie et, en méme temps, celieš de la psycho-

logie. Bergson s'est engagé dans le probléme véritable de la 

philosophie du sujet: comprendre, ou essayer de comprendre com* 

ment débute et se réalise le rappört du sujet avec l'univers et 

rendre évidente ľunité fondamentale cachée derriére ľ  horizon de

p
A. d e  W a e l h e n s ,  La philosophie et les expériences 

naturelles, K. Nijhoff/La Haye 1961, p. 122.



toutea lee experiences aur la distance inevitable marquant tou- 

tes lea formes hurraines de ce rapport.

Que Bergaon ait enterpris de résoudre ce probléme pennet de 

claaaer ce philoaophe dana la tradition de la philoaophie du 

cogito, aoue une restriction et en aoulignant que le зепз du co- 

gito bergaonien ne noua oblige pas ä considórer Je penoe 

comme tranaparent pour aol-méme et étant maítre de soi-méme. II 

nous oblige plutôt b comprendre le cogito comme celui des phé- 

noménologie et de ľexiatentlallsmej Ce sera le cogito surpas- 

aant la subjectivity, le cogito de la conscience intentionnelle. 

Nous retrouverona, entre autre sa formule dans la confession de 

M. Merleau-Pontyj "Ce que Je découvre et reconnais par le cogi-

to, ce n'est pas ľ  immanence psychologique, ľinherence de tous 

les phénom&nea Ä dea états de conaciencea privé3 , le contact 

aveugle de la penaatlon avec elle-meme ce n'est pas méme ľ  imma-

nence transcendentale, ľappartenance de tous les phénom$nes b 

une conscience Constituante, le possession de la pensée claire par 

elle-meme, c 'est le mouvement profond de la transcendence qui est 

mon étre-méme, le contact simulanti avec mon Étre et avec l'Stre 

du monde”̂ . II faut e'en souvenir ai ľ  on veut comprendre la tSche 

que Bergson a posée devant la psychológie et devant la philoso-

phie. D'apr&s Bergson, la philosophie sera la négation de la 

science et, tôt ou tard, elle séra détruite par la science si elle 

ne consent pas a voir la vie du corps Ik ой celle-ci se trouve 

effectivement, c'est-á-dire sur le chemin ccmduisant á la vie de 

l'esprit« Voilk pourquoi Bergson attribue une place importante ä 

la psychologie, comae а la science inspiratrice des études meta-

physiques. Pour les шёшез raisons, il consiaére la biologie comu>e 

aussi importante pour la métaphysique.

Bergson voyait l'avenir de la psychológie lé-méme ой 11 voy- 

ait ľavenlr de la métaphysique - dans la fidélité а 1 'ехрУ- 

rience psychique. Construisant sa cosmologie ił construira en 

m?me temps sa psychologie, ou plutSt la critique <au sens kantien 

du mot aussi} de la psychologie le conduira ä la métaphysique

L
M. M e r 1 e a u-P o n t y, Phenomenologie de la percep-

tion, Paris 1945, p. 4 3 1-4 3 2.
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(la coamologie). Dijá dane "Données Immidiates de la Conscience" 

Bergeon introduit la notion de ľ  intuition de la durée trouvant 

cette notion la donnie fundamentale de ľ  experience psychique. 

La durie est ľ  experience de la continuity de la vie psychique; 

eile s'oppose Ä la discontinuity de 1 'espace; c'est purquoi tout 

diterminisme et tout тУсап1ате dans la psychologie annihilie 

dans son principe m£me ce qu'ils cherchentj il identifie moi, 

ses motifs et ses vycus aux choses et ramene les contacts entre 

elles aux micanismes seuls. Le тУсап1ате nie la diversity quali-

tative de la vie psychique et son dynamisme intirieur, 1 'impossi-

bility de ripiter et d'annuler les itats psychiques et la vie 

psychique. Et la durye vicue c'est la durye des changements; 

dans la durie гУе11е nous rencontrone nous comme des sujets per- 

cevant et vivant la veriabiliti ininterrompue de nous-mônes et 

de toute la realite. La durie qui se trouve ä la base de notre 

existence est aussi, "nous le sentons bien, la substance тете 

des choses avec lesquelles nous sommes en communication"3. Ce 

point de vue oblige Bergson Á voir la matiire comme le relache- 

ment dyfinitif, le ralentissement de la durie, tandis que l'es- 

prit est la durée au degré le plus intense. D'un côté nous avons 

affaire ä la tendance de la durée ä ľ inertie dont la matlére est 

la manifestation (et c'est pour cela que sa realite est indiscu- 

table).

De ľ  autre cSti, nous voyons 1'esprit qui se fraie le chemin

& travers la matiere et malgri ľ inertie de celle-ci. La vie est 

la manifestation de la force evolutive (У1ап vital) evoluant vers 

la conscience, car c'est gráce b la victoire remportee progres- 

sivement sur la matifere que la vie зе fait consciente ď elle-
jC

-mé®e. "La vie est en realite du genre psychologique"^. Le pro- 

сёз de ľ  evolution est difficile et lent parce que la vie est (sur 

notre planéte -souligne Bergson) inseparable de la matifcre. "Si 

elle etait la conscience pure, et d'autant plus la surconscien- 

ce, elle serait l'activite creatrice pure" . Deux directions

3 H. B e r g 3 o n. Ewolucja twórcza, Varsovie 1957, p. 186.

6 Ibid., p. 227. •

7 Ibid., p. 217.
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divergeantes de 1 *effort de l'esprit pínétrant la matlére 

oaractérlsent ľ  Evolution de la vie: la premiére conduit vers le 

progrds maximum de ľinstinct, l'autre - au dóveloppement de 

ľ  esprit. Lune 8 trouvée sa realisation biologique definitive 

dans les lnsectes, l'autre - chez l'homme. Ľactlvite psychique 

primitive reuniaaait ľinstinct 2 ľlntelligence et, malgré leur 

differenciation, au cours du developpement, Jamais lis ne se sont 

entl&rement аУрагУз. Dans le cas de ľinstinct nous avons affai-

re, ďapres Bergson, b un manque eomplet de distance entre la 

perception et aon sujet qui n'eat icl toujours et rien que 

l'objet de ľaction directe. Toutefoia la conscience d'Stre vi-

vant peut etre deterainee “comme 1« difference arithraetique en-

tre ľaction possible et ľaction reelle. Elle est la mesure de 

la distance entre ľ  imagine et ľaction"0. Le deficit de ľ  in-

stinct deviendra la conscience. C'est pourquoi la conscience 

veut dire avant tout la memoire et ľ  anticipation; la conscience 

est done synonyme du choix. Ľinstinct с'est la perception pu-

re, une sorte de Sympathie, l'adheaion d la chose. Mais с 'est 

aussi pourquoi ľinstinct est aveugle, son savoir n'est pas con-

naissance, il eat, pour ainsi dire, la conscience "en sol". 

Par contre ľlntelligence 2 laquelle Bergson attribue surtout la 

fonction pragmatlque d'orientation et de prevoyance, aglt de fa-

ęon analytlque, elle dolt done se representer la reality comme 

qualitativement homogéne et dtfterminlste. Cela permet un élar- 

gissement de ľespace objectlf de notre connaissance, dispropor- 

tionne en face des posslbilites de ľinstinct. Nous devons ä 

cette puissance la manl£re lndlrecte de nos contacts avec les 

choses et avec nous-m£mes, et par lá conscience dos choses et 

Celle de nous-m<?mes. Cuoique ľ  intelligence eiimine dans son 

travail le temps reel (la duróe), le traitant quantitativement, 

il se passe comme si ce temps róel qualitatif, la pression de sa 

duree, provoquait toujours ľlntelligence b l'expression, Ъ un 

developpement de plus en plus intense; eonme з1 cette intelli-

gence voulait atteindre par ses propres m^thodes, sans savoir 

que, ainsl elle ne fait que s'en eloigner. С 'est le prix que 

pale ľ  intelligence pour s'etre lnevitablemer.t separee de l'in-



stinct, ce qui n'est qu'unilaterelement profitable. Bergson ap- 

pele souvent ľ  intelligence la conscience (la consoienee de 

l'homme est avant tout ľ  intelligence). C'est la conscience pour 

soi, mala seulement en ce sens qu'elle peut pouvoir se chercher 

elle-mime, mais il faut pour cela une míthode convenable, désig- 

nant á ľ  Sme la voie du retour h ses propres sources.

Cette méthode c'est une philosophie aliant "des choses ä la 

pensée". Plus strictement - de ľ  experience á ľ  interpretation 

de cette experience. Ce que Bergson comprend comme experience d&- 

passa les cadres étroita de ľ  experience dans les sciences physi-

ques. Pour lui, ľexperience c'est aussi et peut-étre surtout, 

ľacte de soumission, sans prevention, au langage de l'univers, 

qui n'est pas, ce qui est important, la langue discursive des 

sciences.

"Le probléme de ľ  Sme doit étre pose et étudie aur le plan de 

son contact avec ľ  experience"9. La psychologie, conformement é 

son nom, est pour Bergson, la science de l'ame. Bergson cherche- 

ra done ľ  experience qui pourreit rendre compte de Is vie de 

ľáme. II cherchera des donnees immediates de la conscience. 

Mais 11 en e3t ainsi que ces donnéss immedlatee ne sont раз 

donnees directement. Elies ne sont pas donnees ä 1$ conscience 

humaine comme donnees primordiales le plus facilement accessib- 

les, ne demandant aucun effort. Le chemin necessairement circu- 

lalre qui conduit ä ces données immediates resulte de la struc-

ture meme et du fonctlonnement de la psyche humalne, Dans la vie 

psychique de l'homme, dans toutes ses manifestations, nous trou- 

von3 une interpenetration incessante du passe et du present et 

la tendance vers l'avenir. La conscience, dit Bergson, c'est 

avant tout la memoire. La durée identlfiée avec elle-m$me serait 

une memoire pure et une presence absolue de ľesprlt pour lui- 

-m£me, mais en meme tempo sans auto-connaissance, done en ce sens

- ir,consciente. Qu'est-ce qu'il faut done é esprit pour se con- 

naitre lui-méme? Or la durée consciente d'elle-m£me doit Itre 

une durée incarnee, elle doit "tomber" dans la matiére, pour 

I'asservir (la vaincre). La me^olre et la duree doivent done étre

9
H. B e r g s o n, Myśl i ruch, dusza i ciało, ‘ Varsovie



гУоирёгУез pour elnai dire simultaniment, per la participation 

dana le present et par ľ  opposition ä celui-cis le present est 

atrictement lirf & la materiality, au schema moteur, c'est-Ž-dire 

aux cadrea de notre activity actueliy et notre actlvite possib-

le, En analyaant le рИУпот&пе de ľ  attention et de ľ  effort 

intelleotuel Bergson tSche de montrer lo possibility et тёте la 

пУсезаНУ de parvenir 5 travers le prysent au развУ et oux cou-

ches les plus profondes de la vie de l'esprit, "Nous prytendons 

f...} que la perception reflechie est un circuit, oh tous les 

éiyments у compris l'objet peręu lul-mßme, se tiennent en ytat 

de tension mutuelle comme dans un circuit yiectrique, de sorte 

qu'aucup ébranlement parti de l'objet ne peut s'arreter en route 

dans les profondeurs de l'esprit} il doit toujours faire retour 

b l'objet lgi-m£me. Ainsi, selon la concentration de l'esprit, 

ľ  expansion circulaire attelnt des hauteurs diffyrentes des ni- 

veaux plus ou moins complexes. Enfin ie dernier cercie attein- 

drait les ť?vynements pure, uniques, dates, et susceptibles de 

o'lncarner dans des £t.ats tout Ъ fait rares de tension spirituel-

le«10.

Avoir trouvy le moi profond e'est avoir atteiňt la consci-

ence directe ytant, 11 faut le soúllgner, aux antipodes de la 

perception inconselente pure ("qui se distingue a peine de l'objet 

vu"). "C'est en тёте temps une conscience yiargie, pressant sur 

le bond de l'lnconscient, qui eyde et qui se rend et qui se re- 

prend: ä travers dee oltemances rapides d'obsourity et de 

lumllre, elle nous fait constater que l'lnconscient est lä{ con-

trę la stricte logique eile affirme que le psychologique a beau 

£tre du co naci ent; il y a néanrcoins un inconscient psychologl- 

que"11. Bergson n'emploie pas la notion de l'lnconscient avec 

une seule signification. II existe done une inconacience de la 

vie b ses dybuts, ľ inccnscier.ce de 1 'У1 ап vital, de ľinstinct, 

inaccessible ä aucune conscience subjective. Dans le cas de 

l'homme nous avons affaire & deux, au moins, spheres de ľ  in-

conscience. La premiere ce sont les bases psychologiques de la

10 M, B a r t h e l e a  y-M a d a u 1 e, Bergson, Seuil 1967, 
p. 18.

11
H. B e r g s o n ,  Oeuvres, Paris 1963, p. 1273.



nature humalne, qui, comme croit Bergson, eat toujours la méme 

blen qu 'elle nous semble changeante parce que de dlfférentes parv 

tlcularitéa culturelles et de civilisation a'y superposent. C'est 

pourquoi la natura(humalne se manifeste p.ex. chez les peychiqu«- 

ment malades chez lesquels ,toutes lea aotivitéa "superficiel- 

1ез" de la personnallté aont troubléea et dlsparalaaent12. Ľ au-

tre sphere de ľ inconsclenoe о'est le domalne du paseé personnel 

entler, remontant ä la surface de la conscience seulement par 

bribes, dana ľactualisation de certains souvenirs ä ľ  usage du 

présent. Ce passé determine, de faęon essentielle, notre perso-

nality, bien que cela se passe ä notre inau13. Nous nous en aerw 

vons de faęon Incomplete, avec une autre encore acceptlon du 

aenss de faęon lnconsciente, c'est-ä-dlre ne se connalssant pas 

aoi-m£me. La conscience complete et la connaissance de aoi-твте 

ne se réallsent qu'ä oe niveau oü ľ  intelligence ее lie d la 

puissance de ľ  instinct. Ľ  Intuition поца lntroduiralt dans la 

conscience en général, penaer intuitivement est penser en durée. 

L'intultion est la subordination au disoours de la durée. On ne 

peut pas transmettre pleinement, communlquer ce discours; поца 

n'avons ioi ä notre disposition que la langue des métaphorea et 

des aymbolea; l'intultion est done un "va-et—vient* ininterrompu 

du symbole au réel, du aecoure au sens (et vlce-veraa)14. Bien 

que l'intultion prenne la méme direction que l'inatinct, 11 faut 

lea dlstinguer l'un de l'autre. L'intultion ne s'oppose pas * 

1 'intelligence, elle a'y auperpoae plut6t,elle doit noua permet- 

re de retourner aux sources de ľ  intelligence et, en m£me tempe, 

d'atteindre ses limites. Elle est ľ  union de la conaclence re-

flexive (ľ  intelligence), transcendente i la vie, avec la con-

science dlrecte. Immanente ä la viej cette premiére volt, l'au-

tre sent, et les deux conduisent a la vraie connaissance qui 

est comme une interférence du mouvement de la conscience humain 

et de la durée de la totalité de l'existence. C'est lä la source 

et la base du mysticisme de Bergson, Láme capable du plua grand

12
H. B e r g s  on, Lee deux sources de la morale et de la 

religion, Geneve 1945, p. 1 5 4 .
1 í

B e r g s o n ,  Oeuvres, p. 287.

B a r t h e l e m  y-M a d a u 1 e, op. cit., p. 132.



eífort d* ľintuition connaft la source de toute existence qui 

est ľ  Energie oréatrlce de ľamour de Dieu. Ľexpérience de Dieu 

est ľexpérience de "ľénergie sane bomes assignables, une puis-

sance de créer et d'almer qui passe toute imagination1,15. Ľin-

tuition est une sorte d'emotion, de sentiment (ces termes aont 

employes par Bergson comme échangeables), comprls comme experience 

au sens que lui donne James - с'est-d—dire comme une certaine 

forme de connaisance par le contact intime oü l'esprit embrasse 

directement, de l'intérieur, la réalité pour lui immanente. Cet-

te émotion, étant le mouvement, comme la durée, posséde une di-

rection, c'est pourquoi on lui donne aussi un autre nomt aspi-

ration. Elle est ľ  emotion créatrice, la Uberte se dépassant tou— 

Jours elle-méme. La liberté existe puisque nous en faisons ľ expe-

rience, elle est la réalité psychique directe. C'est sur ce gen-

re demotion que Bergson appuie sa doctrine de la morale dy- 

namique. С 'est une morale entiérement individualiate, ne basant 

que eur ľ  experience mystique avec aoi-mńne, Dieu et la totality 

de la vie. Dana ľ  experience mystique nous trouvons un сhange- 

ment de relations entre la conscience et ľ Inconacience. Ce 

qui se trouvait aur la surface de la conscience devient apparem- 

ment plus petit (moins important et ce qui était caché), oublié, 

secret devient manifeate et empörte les 6mes vers leur créateur, 

Se connaítre soi-méme с'est connaftre Dieu, le Bien et sa vo-

cation. La morale dynamique est une morale spéciale sans de-

voirs ni sanctions-elle est pour ainai dire le résultat automa- 

tique, naturel de la vie Intuitive. С 'est peut-8tre lá que se 

trouve la cause de ce que Bergson s'intéresse si peu au probléme 

du mal. Le mystique de Bergson ne connatt pas le mal. La scien-

ce et la métaphysique doivent se lier dans ľintuition. Car ľin-

tuition doit étre une réflexion sur toutes les données et 1ез 

expérlences des sciences et une réflexion sur les conditionne- 

ments subjectifs- Bergson dirait: psychologiques, de leurs con-

structions, Elle est la reflexion de l'esprit sur l'esprit. Dans 

tout ceci il у a la cause pour laquelle la psychologie paralt 

de faęon singuližre liée h la méthode intuitive de la métaphy- 

sique. Or,dit Bergson, meme pour le contact du moi avec le moi,

B e r g s o n ,  Les deux sources.,., p. 251.



ľ  effort dáfinltif d 'intuition diatinete serait impossible ft qui 

n'aurait pas réuni et confront^ ensemble un tree grand nombre 

ď  analyses paychologiquea. Le sujet n'est pas directement donne

2 lui-méme dans la pureté du "Je pense, et je sena". II part pour 

un voyage de la pensée comme un étre incertain et charnel re- 

trouvant avec peine la plaoe de son unite, a travers le corps, 

ľ  incertitude de la raison théoretique, Í travers ľincompréhen- 

eion de see propres experiences, par le point de la memoire et 

le fleuve de l'oubli.

La psychologie doit étre selon Bergson une science appuyée 

non seulement sur l'expérience scientlfique, mais aussi sur l'ex- 

périence psychique au sens le plus large du not. Cheque experien-

ce psychique est une realite pour le sujet et demontre quelque 

chose. II est caracteristique que Bergson se soit interessŕ d 

la magie, % la parapsychologie, au réve. II ne connafssait раз 

en entier les travaux de Freud, mais il soulignait ľ  Importance de 

aea études sur le rfive. Le rôve est pour Bergson ľ  etat de pares* 

ae de Г esprit mais seulement de ľ  esprit. L'etat de veille nous 

oblige a faire attention i la vie, ä selectionner les souve-

nirs, á nous adapter aux conditions de l'activlte, a nous lnti- 

resser h l'actualite. Dans le réve cette attention est eiimlnie 

male notre vie psychique continue. Bergson croyait que ľ  absur-

dite, le manque de la logique dans le réve excluent la possibi- 

lite de les expliquert nous en apprenons seulement que nous 

avons davantage de souvenirs et d'associations d'idees que nous 

ne le supposiona. Il ae rendait pourtant compte que ce qui etait 

sonnu dans le domaine de la recherche träa incomplete et super- 

ficielle sur le rive ne pouvait pas donner une information com-

plete sur ce que peut-étre les rSves nous disent sur nous-mémes. 

routefois, il adresse ft la psychologie un appel demandant des 

études du réve profond, dans lequel, comme il le croyait, se 

nanifeste ľ  essence méme de notre passe et la faęon dont tra- 

/aille notre esprit, C'est done un appel ä ľ  etude de ľin- 

sonscience: "1. Explorer ľinconscient, travailler dans le sous- 

sol de ľesprit avec des methodes speclalement appropriees, tel-

le aera la tache principale de la psychologie dans le slfccle qui 

s'ouvre"1 .̂



С'eat cette méme necessity d'étudler ľinconscience, et en 

máme temps ľ  impossibility de Tester sur les positions methodolo- 

giques scientietea dans la psychologie qu'a remarqur trfcs clai- 

rement ľéleve de Freud, C. Q. Jung.

D'aprée Jung, la liaison inseparable de la philosophie et de 

la psychologie vient du fait que les objets de ces deux sciences 

ichappent á la possibility totale de V'experience scientifiquo 

et aux cadres de la raison emplrique. Cet objet pour la psycho-

logie c'est ľáme, pour la philosophie - l'univers. Dans la psy-

chologie done tout dependra de la maniöre dont on traitera 

ľáme, Jung est le premier psychanalyste qui ne reduit pas la 

psyche & d'autres dimensions. II rejette franchement le point de 

vue de ľytroit empirisme dans la philosophie de la science 

auquel on doit toutes les psychologies sans 3me du XIXе slecle. 

Ľidéologie de cet empirisme (comme pour choque esprit du temps) 

a d ’aprfcs Jung, une genese psychologlque. Son apparition n'a pas 

yty du tout le fruit des spyculations ratlonnelles, puisque aucu-

ne speculation rationnelle ne peut nier l'esprit ni la matiére. 

Aff inner que la matifcre génbre ľame n'est pas plus fonde et 

Juste qu'affinner le contraire. En effet nous ne 3avons rien ni 

sur la matiére ni sur ľáme; si nous le reconnaissons cela ser- 

viralt ä les mieux connattre. Mais 11 est difficile de le recon- 

naitre quand on a mis un 3igne d'egalite entre la conscience 

rationnelle et ľame, ce que fait, d'apr&s Jung, le psychologie 

emplrique du XIXе siécle. Cependant ľáme mise a la porte de la 

science revient par la douleureuse fenitre des 3ouffrances psy- 

chiques de l'homme moderne et de leur consequences destructives 

pour tout le monde. II ne faut раз oublier que Jung était 

avant tout un medecin. Medecin, il a vu la realite de la souf- 

franee et medecin, 11 a essaye de retrouver la source de cel- 

le-ci et le moyen d'en guerir. II souligne done qu'il occupe 

une position emplrique, mais c'est un empirisme qui n'a que tres 

peu á voir avec son homonyme de XIXе slecle. Le caract&re spe- 

cifique de cet empirisme est la consequence naturelle de l'objet 

de la psychologie, parce que la psychologie "s'occupe de faits 

empiriques dont plusieurs sont difflcllement aceessibles & la 

simple experience". Tout ce»qui apparait dans la psyche, n'impon- 

te quelle ldée ou quelle chose vecue, est pour psychologie un 

fait ä étudier. La psychologie est la science de la psyche et de
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aes données immediates. Ľexperience paychique est la soul« expe-

rience directe. Et le psychologu» doit refieohlr aur o«tte expe-

rience. Ce sont aes propres experiences et c»ll»a de aes malades 

qui font parier Jung de ľ autonomie de la psyche et íúl peraet- 

tent de les etudier comme "factor sui generis", un phenotttae 

"en eoi". La psyche apparaft aux hommes de son tempe comme 

quelque chose ďobjectif, resistant aux entrepriaea et aux in-

tentions conscientes, Car nous soomes subordonnes A 1 'inconsci-

ence au moins de faęon egale qu'á la conscience. La conscience 

est une acquisition evolutive de l'fime trds tardive et occupe un 

espace pas trop grand de la vie de l'áme - elle est "une sorte 

d'organe de perception et ď orientation, dirige surtout vers 1»

monde exterieur qui 1 ' entoure et adapte seulement au present di-
17 4

rect" . De la m$ne maniere Bergson decrivait les fonCtiona de

ľ  intelligence (aussi appeiee la conscience). Ce qui est essen-

tial pour toute la conception de Jung c'est qu'il volt la rea-

lite, done l'Sme aussi, comme des procés dynamique ou se lient 

et s'opposent les contrastes. Le monde existe car "ses opposi-

tions se composent", rationnel est compense par ľ lrrationnel,
18

par le donni . II n'y a rien et tout devient. Lę conflit sécu- 

laire entre la nature et ľ  esprit est la confirmation et ľ  image 

de ľ  essence paradoxale de ľ  Sme poseedant en mfime temps ľ  as-

pect physique et ľaapect psychique. L'irreductibilite de ce 

conflit montre que ľ essence la plus profonde de la psyche est 

inconcevable. C'est libido-energie criatrice ä laquelle Jung pa- 

raít attribuer un caractfere biologique et psychique quj. eat le 

principe dynamique du developpemont de la vie. C'est libido>"au 

sans c lassique du terme »desir fougueux«, sans parler á ce pro-
Л Q

pos de sa materialité" .

La situation de l'homme est la situation de la polarisa-

tion extreme du libido entre le póle physiologique et le póle 

spirituel. Ces deux pôles s'opposent l'un ä l'autre et en m#me

17 C. C. J u n g, L'homme a la decouverte de son áme, tr. par
ft. C a h e n, Paris 1963, p. 48.

1 Й
C. G. J u n g, L'Sme et la vie, tr. par R. C a h e n et

У. 1 e L a y ,  Paris 1963, p. 337-338.
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tempa se complétent. "C * est pourquoi 11 n'exiete point de libe-

ration unlaltťrale de ľinstinct, pas plus que de ľeaprlt 

d'ailleurs qui а/ll est аУрагУ de la sphere Inatinctuelle, est 

vourf ä la malediction de tourn*^r peŕpítuellement i vide"20. Et 

alnal volt Bergson la situation humaine dans Xa perspeotive de 

ľ evolution crrfatrice. Icl une comparalaon du libido avec ľílan 

vital de Bergson a'lmpoae. D'ailleurs Jung lui-méme a dit qu'on 

peut ľappeler ainsi. II a aouligná aussi se apparent ainsi de 

cette faęoń dea conclusions ontologiquea et des assertions de 

Bergson qui ne veut pas nous laiaser douter de la source definiti-

ve et du but de ľélan vital. Jung psychqloque n'est pas Interesse 

par la source definitive et le but métaphysique du libido. Il 

aoulignera done toujours que de poser certalnes hypothôses g£- 

neralisantea dana le domaine du fonctlonnement de la psyche n'est 

paa- de poser des hypotheses metaphysiques. II oonstate la reali-

te psychique et eaaaie de monter son dynamisme, la faęon dont 

oelui-cl ae manifeste dana l'homme. Et 11 affirme que cette rea-

lite peut et doit Ôtre accepte, sana impliquer necessairement 

ľaccís á une doctrine philosophique definle.

On ne peut pourtant pas nler que le point de depart de la 

conception de Jung prisente cl-dessus exclut au moins deux atti-

tudes philosophiques. Et notamment 11 exclut certainement le ma-

teriellen^ mítaphyaique apparente & un empirisme etrolt et il 

exclut aussi un rationalisme extréme associe au dualisme ontolo— 

t gique. Sur le terrain de la psychologie comme le comprend Jung 

les deux attitudes rendent egalement faux ľ  etat reel des cho- 

ses.

Dana sa critique du parallelisme psychologique de provenance 

ausal bien "idealiate" que “realistę" Bergson a tächi de démonter 

qua sl l'on oublie le fait da la speoificite qualitative des phe- 

nomines psychiquea, leur "nature" differente, on est irrémédiable- 

ment conduit A la reduction d'une des dimensions de la reality 

ä ľ  absorption de la pensee ä la matilre ou bien de la matifere 

ä la pensie, ce qui finalement revient au merne: á ľimposslbilite 

d»expliquer les phenomines psychiques et leur fulguration. Ľ  firne 

est incommensurable au sens propre du mot, avec la matUre.



Mals finalement pour Bergson ce qui eet l'essentiel ce sont les 

conclusions ontploßlquos auxquelles le conduit ľ  étude des procés 

pnychlques. La source de tous les plana de la réelité est de 

nature spirituelle. Bergson conatruit les preuvea de l'existence 

de Dieu d'une faęon personelle - c'eat la preuve de l'intultion 

de la durée. Le vécu de ľénergie créatrice de la durée évelllant 

ľélan de ľ  amour et de ln liberté peut trouver le point culminant 

et la réponoe seulement on Dleu et par Dieu. C'est pourquoi la 

connaissance de Dieu est possible par un acte ď  intuition mysti-

que qui est ici 3'acte de la concentration la plus grande de la 

conscience identjque h la conscience de sol-твте de ľélan vital

- Identique done ä ľacte d 'amour pour Dieu créateur. Pour Jung, 

ľ  autonomie et la réallttf de la psyché ne posent pas de ques-

tions ontologiques bien que chez lui aussl la connaissance de 

aoi-merne et la réallsation pleine de la personnalité supposent 

une certaine sorte d'éxpérience mystique. Jung ne croit pas né- 

cessaire de parier de la matl^re en parlant de la psyché, cár 

on peut dire que, "cette hypothdse ne lui est pas nécessaire". 

Il trouve par contrę nécessalre ľhypothôse dc Dieu parce qu'il 

volt comme irreductlble la fonetion religieuse de ľ  Sme et la 

dimension religíeuae de vivre les probl^mes fondamentaux de

l'existence. Mais o'est un Dieu, n'étant qu'une image paycholo- 

gique, le maniére de vivre soi-méme et cela n'a rien ä voir avec

1 e probléme de Diev en lui-mfme, dont la psychologie ne s'occu- 

pe pas, índépertdammant de ces restrictions faites par Jung, il 

paratt que sa conception de la structure de 1 a psyché hussalne et 

des fonctions de ses substructures est généralement d'accOrd 

avec la vision du dynamisme de la vie p3yęhique de l'homme • do- 

née par Bergson. Ou plutSt Jung semble remplir d'un contenu dé- 

taillé le schéma intuitlf de Bergson, La continuity, la non-in- 

terruption, le caract^re dynamique de la vie psychique si fort 

souligné3 par Bergson, sont notamment motivés par Jung par la 

démonstration du dynamisme et 1'autonomie de ľinconscience. En 

v'rlté, Berc-eon au3si était convalncu que ľinconscience ne peut 

раз sigr.ifier seulement ce que n'est plus ou pas encore con- 

ficísnt, mais qu'elle paratt uné réalité . C'est avant tout

H. B e r g s-o n, Ecrits et paroles, Paris 1959, p. 325.



l'rtude du rive, ce que d^elreralt Bergson, qui a amené Jung £ 

reconnaitre l'autonomle de l'iqcönscience et á accepter aa struc-

ture de quelques nlveaux d'apr&s le dégré d'accessibility i la 

conscience (ego).

Pour Jung la continuity da l'inconscience est garant da 

la continuity da la via paychlquej la conscience est discontinue. 

Et de plus Jung distingue en dehors de ľ  inconscience individuelle 

une inconscience collective. Ľ  inconscience collective dycide 

des forme et des rygularitys de la vie intyrieure; nous trouvons 

lei un systéme d'organisation des impulsions et des archytypes. 

Le rapport entre les Impulsions et, les archytypes est dialecti-

que: ce sont deux oppositions et en méme temps 1 1s conditionne- 

net mutuellement leur dynamisme. Les archytypes "sont des formes 

et des idyes hyrityes, yternelles et identiques, d'abord sans 

contenu epycifique*22. N-est- 1 1 done pas la "nature" humaine ce 

qui est repreaentye par les archytypes? Les archytypes constitu-

ent I'expression et la forme des ехрУПепсеа psychiques fonda- 

mentales de ľespéce liyes aux ехрУг1епсеа поитУпа1ез, ехрУг1еп- 

ces dea formes domlnatrices, dlsposant de la vie et lndiquant 

une direction & celle-ci. C'est pourquoi lea archytypes eppar- 

tiennent i la aphfcre numinosum et se rencontrent, pour ainsi dire, 

autour de ľarchytype superieur, c'est-ä-dlre l'archytype du soi. 

C'est un archytype de l'unlty consciente et lnconsclente,archyty- 

pe de l'unlty totale de l'etre. Le soi, dit Jung, est une notion 

transcendante car 11 caractyrlse une totality qui peut étre dy©*:. 

rite seulement en partie, restant en partie impossible b étre 

connue , et illimitye. Comme tous lea archytypes il se Íle h la 

conscience b l'alde de la langue de symboles, d 'images symboli- 

ques; c'est la seule manldre dont les archytypes se manifestent 

ä la conscience. Nous les retrouvons dans les r£ves, les mythes, 

le dogmes et les religieux. Et pour cheque individu, lis se гУа- 

llsent de faęon individuelle, inimitable, dypendant de plusieurs 

facteurs diffyrents de nature physique et de nature psychique, 

dont nous n'allons pas parier ici. II faut pourtant souligner 

que ľ  impossibility d'imiter (de rypyter) est 1 1Уе ä ľ  individua-

lity d'une imagination creatrice que Jung considére comme fonc- 

tlon ou convergent toutes les fonctlons actives de la psychí.

22  J u n g, Ľáme et la vie, p. 6 %



C'eat cette union psychique de la consciente et de ľlnconseleiv 

te, de ľlndivldue et de collectif qui constitue le procés vítal 

irratlonnel lequel peut Stre, dane quelques cas séparéa, dicrlt 

male ne peut Jamals étre expliqui de faęon rationnelle. Les аул- 

boles - produits de ľ  imagination criatrice, compris de faęon

hermineutlque sont des Indications grSce auxquelles nous retrou-
2*5

vons les clis de la vie en accord avec noua-mňnes . Jung dira 

done que la psychologie de ľ  indlvldu ne peut pas étre "scienti- 

fique" car le sclentiflque conęu comme dans les sciences, nie le 

principe méme de cette psychologie. Le principe de trouver des 

moyens de realisation de cette unite irratlonnelle de la vie 

psychique déjd mentionníe. Jung a remarquí que Bergson presen- 

tait l'lmportance du facteur irratlonnel posltlf dans la psych#} 

facteur auquel la psychologie est obligee de se conformer si elle 

veut avoir vue sur totalite24. Pour Bergson, cependant, ľ  intui-

tion nous condulsant au fond de nous т£тез est plutöt une puis-

sance superrationnelle que irratlonnelle; eile est simultaniment 

l'intellect, le sentiment, l'lnstinct, l'imotion. L'intultion de 

Jung est une fonction irratlonnelle, coordonnie et non dominante, 

h troi3 autres fonctlons rationnelle3: de la pensie, du sentiment 

et de perception irratlonnelle. La difference de ces classemente 

se montre molns importante que l'on ne le croirait, quand nous 

voyons combien sont parells le but et le chemln de la vie humaine 

chez Bergson et chez Jung. Pour Jung, la tSche principale c'est 

une pleine realisation du ргосёз ď  Individuation, с'est-ä-dire 

du proe&s d'unlon de la conscience et de ľinconscience. II 

est question lei d'atteindre une conscience d'un digri supin- 

ieur et non celle qui, presque automatlquement, imerge chez che-

que indivldu de la mer d'lnconscience et qui est "organe d'orlen- 

tation, ďadaption" au milieu extirieur Cet aussi ä ľlntirieur).

La conscience est une activiti ou une fonction soutenant la 

relation des coutumes p3ychiques de ego. Nous avons ici affaire 

h la conscience qui s'assimile ä un dégré maximum les contenus 

de ľinconscience, gráce b quoi celle-ci a pris contact avec son 

propre mol. Le retour de ego au soi, la reconnaissance du sol

23 C. C. J u ne, Two Essays on Analytical Psychology, Prin-
ceton 197?, p. 290-292.

24 Ibid., p. 288.
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par ego aignifle un immense élargissement du champ de la con-

science qui, depuia, peut embrasaer uno réalité beaucoup plua 

vaste que ne le peut la conscience "emprisonnée dans un monde mi— 

nutieux, susceptible, de moi*. Parvenir au soi c'est parvenir 

b l'inconscience collective, aux sources vives de notre existen-

ce, c'est entrer en contact avec son principe et se eubordonner 

consciemment ä ses exigences. Car "ego individuel se sent l'objet 

d'un sujet inconnu et supérleur"25. Le soi est la source de ego 

et en meme temps le but du développement de ego. Et comme chez 

Bergson,le retour de la conscience & ses propres sources ne se 

fait pas par regression maia par une diíférenciation maximum de 

cheque puissance psychique. Le moi est pour Jung ce qu' est le moi 

profond pour Bergson. Le développement de la conscience aussi 

bien dans l'ordre phllogénétique que dana l'ordre ontogénétique 

est vu par Jung, de méme que par Bergson, dans le procés de son 

Emancipation de la sphére instinctive et inconsciente. De méme 

que Bergson voyait dans le développement de ľ  intelligence grfice 

á laquelle l'homme est devenu homme, une chance mais aussi le 

danger de se séparer des sources spirituelles de la vie,ainsi 

pour Jung la conquéte de la conscience est ce qui a rendu possib-

le & l'homme la domination sur cette terre, mais auasi ce qui 

le mence d'étre séparé de lui-méme. Mais, comme a dit Pascal, 

nous somme embarqués - le retour aux sources aussi bien pour 

Jung que pour Bergson ne peut signifier que ľélargissement de 

la conscience, la conquéte de la conscience — ľobtention ďune 

rencontre mystique avec l'absolu. Pour Bergson c'est la con-

naissance de l'absolu. Pour Jung rien gue ľépreuve de la súbor*» 

dlnation h la source inconnue de notre existence consciente. 

Mais pour lui aussi ľ  archetype du moi est strictement lié ä 

ľ  archetype de Dieu, et ľexpérience du soi est dónc ľexpérien-

ce fondamentale et définitive. De plus, c'est une experience 

plutôt impossible h conimuniquer, transmissible peut - étre seule- 

ment b travers ľ  art.

Aussi pour Bergson ľ  art est le dégré le plus haut de la com-

munication de l'homme avec soi-méme, avec Dieu et avec l'univers

25
'L,1* R Archetypy i symbole (Pisma wybrane), Varso- 

v i q 19/b i p» 27 •



Chez l'un et chez l'autre le procie de se connaltre> de "devenir 

oe que ľon est", eat une affaire entre l'homme et lui-méme, une 

affaire peraonnelle. Le heros de la conscience eat seul. Ecoutant 

lea voix qui lui arrivent du monde intirieur, 11 a'iloigne da 

plus en plus de la conscience lrriflechl* de la foule du groupe, 

des conventions et dea normes, aussi morales. La morale est fina-

lement une affaire peraonnelle, dlt Jung. La morale dynamique de 

Bergson est ausal une affaire personnelle, mala "entre mol et 

Dieu*. L'homme & conscience individuellere de Jung se trouve 

pour ainai dlre en dehora du mal et du bien, regardant lea cho- 

see "sub specie aeternitatia" 11 retrouve aon propre chemin qui 

eat en méme tempe de faęon la plua profonde un chemin universel 

pour riallser lee valeurs le plus grandes. L'optimisme axiologi-

que est basi auaal bien chez Bergson qua chez Jung sur la con-

viction que la vle consciente d'elle-méme amine la realisation 

des valeurs morales lea plus heutea. Pour Bergson, cette reali-

sation est plua simple - son Dieu, auquel a'unit le mystique, 

est ľamour et le Blen méme-donc le liberti humaine, llbertl de 

le plue heute conscience ne peut pas ginirer le mal. Pour Jung, 

le mal est une riallti psychique comme le bien, et Dieu a, lui 

ausal, ces deux espects. Heureusement, l'homme conscient du côti 

clair et du cÔte sombre de son 6me peut vaincre le mal per un 

dialogue spicifique entre ces deux cßtia. И  est aasez puissant 

pour le faire, car le conscience aignifle la liberti et ľ'augmen-

tation de 1« conscience slgnlfie ainsi pour Jung 1'augmentation 

le liberti, irriductible donnie de la conscience2 .̂

C'est Ü  le but non seulement de l'homme mais c'eet aussi le 

but de i'unlvera, et c'est lä ob la vision de Jung dicrlvant l’*ex-

perience de ľappel i la conquéte de la conscience: "Tout ce mon-

de autour de mol etait encore le paix au dibut et ne savait pas 

qu'il exlstait. Au moment méme oil Je le contemplais le monde 

itait devenu et sans ce moment 11 n'aurait раз iti, Tout3 nature 

tend ä cette finj elle la trouve гешрИе en l'homme et toujours 

uniquement dans l'etre humaln le plus conscient et le plua ivo- 

lui«27.

Я6 '*•
‘ J u n g ,  L'homme a la decouverte..., p. 102.



Le procis ď  individuation c'eet 1 » procés de se rapproeher de

la possibility de гЕцliser les valeurs qui sont la plus grande

conquéte de ľhumanitE consolentet aroyance, Espérance, amour et

connaissance. Ces valeurs ne sont pas pleineaent rEalisEes, com-

ве cela se trouve chez Bergson, car tout ce que nous pouvons

faire avec nos moyens humains, c'est de tenter vers elles une
2 0

march« d'approche .

L'Evell de la conscience est H E  a une grande Emotion 

ľ  Emotion est la source fondamentale de toute prise de con-

science.

La conquéte de la conscience de sol est comparable á ľ  ef-

fort de ľintuition chez Bergson, Et Jung et Bergson soullgnent 

la nature Emotive et reflexive de ce prods. Pourtant dans le 

cas de Bergson la fluidity impersonnelle de Xa vie psychique du 

•moi profond" ne montre pas les chemins possibles de la ref-

lexion - la penetration en sol méme senble lei n'étre conditionnEe 

que par le dEeir de cette pEnátration. Et Bergson tSche de moti- 

ver rationnellement le devoir de cette pEnEtration, en demon- 

trant les contradiction et ľ incomplEtude de la science et de la 

psychologie contemporaines pour lui. L* dEsir d'attelndre le moi 

profond ne repose pas ici dans le caractére méme du dynnmisme 

de la vie tatErieure, il apparatt de fa^on secondalre comme la 

rEsultat de la reconnaissance de ľessence de la durEe et de 

toutes ses consEquences logiques, C'est pourquoi Jung appelle- 

ra la mEthode de Bergson intellectualiste tout de méme. En véri- 

tE, • ľacte mystique chez Bergson,ľacte d'envelopper d'amour 

le monde et Dieu, exige une transformation complete de la con-

science "un saut de la conscience", mais on ne peut pas montrer 

le chemin qui conduit ä cette transformation. Elle reste un mi-

racle dont la nEcessitE est garantie par la nature de Dieu qui 

est l'amour et qui appelle l'hoteme ä ľ  amour. Cette transforma-

tion est ici une Elimination absolue du mal, elle est la dis- 

parition des contradictions, un joyeux Elan crEateur. LA com-

mence le silence et 1'univocitE morale totale. Ľactivité cre'a- 

trice des mystiques, leurs actes, sont leur parole et ce sont 

eux, et non les mots qui peuvent entrafner les autres. Jurię par

........ --------—  Л

J u n g, Ľáme et la vie, p. 391.



contre raontre l'homme dana la structure psychique duquel le déair 

est Inscrit comme tendance íi tranagreaser lea forces dlvergeantes 

agissant dans la psyche. Ce sont les conflita des forces diver- 

geantes qui sont le moteur du ргосёа d'individuation; atteindre 

le but de ce procfcs n'eät paa du tout liquider ces conflita, 

mais seulement,pour ainsi dire, se rendre compte conaciemmement 

de leur caractere. L'univocite morale est Impossible, comme il 

eat impossible d'atteindre un tel átat de jole euphorlque que ce- 

lui retrouve dans le myaticisme de Bergson. Chez Jung la con-

science totale n'élimine pas la souffrance, elle est le eavoir 

sur ľ  impossibility de vaincre les oppositions, ce qui d'ailleurs 

signifierait l'immobility, la fin de la vie. Dieu dont l'homme 

de Jung fait experience et un Dieu souffrant et contradictoire, 

quoique il apparaisse sur ľ  horizon du dlveloppement de la con-

science humaine comme reconcilie dans la mesure oh 11 est con- 

scient et acceptant ses propres contradictions. Et c'est la seu-

le clartď possible. Et la liberty humalne et la conscience se 

rralisent justement dans la parole, dans l'effort de la ref-

lexion tendant a s'asservir et ä rendre utilisables nos propres 

forces lntirleures.

C'est de ce genre de reflexion que parlait aussi Bergson; 

mais Jung a montre "le vrai quoi" du sujet de cette reflexion. 

Ce sujet ce sont les symboles foumis par le réve et ľ  imagina-

tion, symboles - images de la vie de l'Ôme. La vie de notre Sme 

nous est donnie mais elle est donnee pour que uoua ľinterpré- 

tions, pour que nous у reflechissions. II n' у a paa d'autre 

chemin pour arriver a la conscience. Les deux étaient convain- 

cus que la Connaissance definitive de soi m§me conduit vers le 

bien, vers la reconciliation avec la source de ľétre humain, 

quelle qu'elle soit, et b la reconciliation de ľhocuue avec lui- 

-EuSme. Bergson a montre le chemin que Jung a suivi - les deux ont 

permis de comprendre que ce n'eet que le cogito humilid qui peut 

devenir cogito vainqueur.

University de Łódź 
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Małgorzata Kępczyńska

ALIENACJA MYŚLENIA - ZASADY PSYCHOLOGII 
BERGSONA I JUNGA

Artykuł podejmuje zagadnienia atruktury osobowości 1 filozo-
ficznych podstaw psychologii oraz etyki w filozofii Bergsona i 
Junga.

Psychologiczna aparatura pojęciowa Junga Jeat tak rozbudowa-
na, że próżno by szukać jej odpowiednika u Bergsona, lecz ist-
nieje daleko idąca zbieżność między obu autorami, jeśli chodzi o 
rozumienie zadań i metod psychologii, drogi i celu życia ludzkie-

Jo oraz naczelnych wartości etyczných. Jaźń Jest w koncepcji 
unga w zasadzie tym, czym "ja głębokie» dla Bergsona. Rozwój 
świadomości zarówno w porządku filogenetycznym, Jak i ontogene- 
tycznym, widzi Jung, podobnie Jak Bergson, w procesie Jej 
względnej emancypacji w stosunku do sfery instynktowej i nie-
świadomej. Tak dla Junga, Jak i dla Bergsona, proces poznawania 
siebie - »stawania się tym czym się jest", to sprawa między 
człowiekiem a nim samym, sprawa indywidualna. Więc także i mo-
ralność Jest sprawą indywidualną, przy czym u Bergsona jest je-
szcze istotna relacja "ja-Bóg", która u Junga nie odgrywa ta-
kiej samej roli, bowiem nie przesądza on pozytywnie kwestii 
istnienia Boga, Jakkolwiek obraz Boga ma ważną i nieredukowalną 
funkcję w psychice.

Optymizm aksjologiczny tak u Bergsona, Jak i Junga, wsparty 
Jest na przekonaniu o ścisłym związku moralności z wolnością i na 
pewności, że świadome 3iebie Życie prowadzi do realizacji naj-
wyższych wartftści moralnych - wiary, nadziel, miłości i poznania.


